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Les adversaires du RCT sont unanimes : la force de ce club, c’est la puissance physique de ses joueurs. Mais comment se cultive-t-elle ? Explications avec Chris Masoe, l’arme de destruction massive de Toulon, élu meilleur joueur du Top 14 en 2012 et venu de Castres à la demande de Bernard Laporte pour apporter sa densité physique.3. L’esprit  des corpsraconteTOULON, UNE SAISON POUR L’HISTOIRE39 

OCTOBRE  2012ICI, C’EST MAYOL  !Le Rugby Club Toulonnais a su préserver et même encourager  des rituels avant et après le match. La force de son ancrage populaire  et la ferveur de son enceinte font que les autres équipes ont accepté  ces moments singuliers d’un jour de match à Toulon.arrivée est désormais l’instant qui, pour les joueurs, marque le début du match.« En fait, la première fois que j’ai vu cela, c’était lors de la Coupe du monde 2007, quand l’équipe d’Angleterre est arrivée au Vélodrome, raconte le président Mourad Boud-jellal. Les Anglais jouaient contre l’Australie, ils ont arrêté leur bus à 300 mètres du stade. Et j’ai trouvé ça fort. Mais on n’a pas imaginé au début que cela deviendrait ce mo-ment-là. » C’est-à-dire un moment d’une intensité émo-tionnelle rare pour les joueurs. Une façon pour le public de Mayol de montrer à leurs représentants qu’ils ne vont pas livrer un match comme un autre, ils vont le jouer à Mayol. Le stade d’entre les stades. Même l’impavide Jonny Wilkinson nous conﬁait un jour que « voir toute cette foule présente et qui vous dit combien elle compte sur vous » était un moment qui le transcendait.LES CHAUSSETTES DE BASTAREAUDUne fois dans le vestiaire, déjà gonﬂés à bloc, les joueurs toulonnais entament leur métamorphose. Comme beau-coup d’autres sportifs, ils répètent alors un cérémonial empreint de grandes habitudes et de petites superstitions. Ils occupent toujours la même place dans cette large pièce carrelée de blanc. L’intendant Gilles Panzani a déposé shorts, maillots, chaussettes sous le casier de chaque joueur. « Une fois, j’avais décalé de dix centimètres le maillot d’Éric Champ, il m’a interpellé : “Oh Gilles, tu veux qu’on perde ou quoi ?”» Chacun a son petit truc : Maxime Mer-moz arrive au vestiaire douché, rasé de près. « Je vais au stade comme si j’allais à une soirée, dit-il. J’ai besoin de me sentir propre, présentable. » Son compère au centre, Ma-thieu Bastareaud, lui, a soigneusement préparé ses af-faires. « J’aime qu’elles soient bien pliées dans mon sac. La À TOULON, les rituels sont devenus l’une des attractions des matches du RCT. Comme s’ils correspondaient à une nécessité. Une façon, ﬁnalement, de « réintroduire le ver-tige et le sacré dans nos sociétés d’ordre et de raison », comme l’écrit la sociologue Martine Segalen à propos des rituels sportifs. « Je trouve que c’est, en effet, une bonne chose, ces instants-là, approuve l’entraîneur, Bernard La-porte. Ça inscrit le club dans la ville, ça lie les gens avec le club. Il y a l’équipe de France, avec la remise des maillots, qui est un rituel fort, et puis les hymnes, bien sûr. Mais, en club, c’est rare. Si, ici, j’ai connu, quand j’étais joueur, le rituel du lacet défait d’Éric Champ… » Le capitaine toulon-nais, juste avant d’entrer sur le terrain, mettait un genou à terre pour refaire un lacet malencontreusement défait. De sorte que l’équipe adverse s’élançait seule sur la pe-louse de Mayol et demeurait là, quelques très longs ins-tants sous les hurlements de la foule rouge et noir… C’est, en fait, Jérôme Gallion qui, le premier, avait eu un pro-blème de chaussure, lors d’un match retour de phases ﬁnales face à Brive… De mémoire de supporters, l’une des rencontres les plus incandescentes de l’histoire du club. L’atmosphère est toujours aussi brûlante à Mayol et d’autres rituels ont vu le jour. Ça commence dès que le bus des joueurs arrive aux abords du stade…Avant, lors de chaque match à domicile, les Toulonnais étaient au vert dans un hôtel sur les hauteurs de la ville. Bernard Laporte a changé cette habitude, les joueurs prennent désormais leur collation dans leur centre d’en-traînement, au stade de Berg, puis vont en bus jusqu’à Mayol, exactement une heure et demie avant le début du match. Le car s’engage dans l’avenue de la République, cette large artère qui longe le port, puis s’immobilise à une centaine de mètres du stade. Où une immense foule les attend. « Il y a plus de monde là que dans les tribunes de Charléty quand joue le Stade Français », souligne le talon-neur Jean-Charles Orioli. Occasionnelle au début, cette 56 Tous les adversaires du RCT en conviennent :  à Toulon, on sait recevoir. Lors de la 4e j. de H Cup, c’est Sale qui en fait les frais : 62-0.

57 







OPS/images/cplx-9-1.png
e | Al





OPS/images/img-40-1.jpg
uﬁ'ifq,‘,.






OPS/images/cplx-59-1.png
7
AN

N 2
)






OPS/images/9782363470478_Couv.jpg
i E'Ol/lPl"

TOULON

UNE SAISON





OPS/images/img-9-7.jpg










OPS/images/cplx-58-1.png
Gl | -ETEER
[N ljsurarice |










OPS/images/cplx-41-1.png










OPS/images/img-58-5.jpg






OPS/images/img-8-1.jpg





OPS/images/img-1-1.jpg
Y ~ ‘.mhet

/* /

m(,f ’/, ‘ke\ Q:Wﬁ!"’ _;
b LE

l’EOl/lPl-'

raconte

TOULON

UNE SAISON
POUR L HISTOI

A0
A

< uy?

B Ly (e

'EQUIF
= S magazine/
s 3

ey

~

fw

B e
a2

,& @»\

A"







